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Embryon ic  K idney  Tumours  

UItrastructure of Nephroblastoma 

Summary. The ultrastructure of 10 nephroblastomas has been studied. Most of them 
presented both mesenchymal and epithelial differenciations commonly found in this type of 
tumour. The stroma contains amorphous material and meshes of collagen fibrils among which 
several cell types can be distinguished. These cells are difficult to characterize according to 
precise differenciation criteria since these are lacking. Next to the fibroblasts some hardly 
differenciated and single cells with clear or dense cytoplasm can be seen. When they get into 
cluster, these cells seem to present some epithelial features. The existence of such isolated cells 
and their possible role is discussed in relation to epithelio-mesenchymal interactions involved 
in metanephric differenciation. Dif~erenciated elements, such as tubular and glomerular 
formations or muscular cells, appear as structures that have never been completely achieved. 

Rdsurad. L'ultrastrueture du n6phroblastome est 6tudide sur 10 cas pr6sentant la plupart 
des diff6reneiations m6senehymateuses et 6pith6Iiales habituellement retrouv6es darts ce 
type de tumeur. Dans le stroma de fond, constitu6 de mat6riel amorphe et de faiseeaux de 
eollagbne, se distinguent plusieurs types cellulaires d'autant moins d6finissables qu'ils ne 
poss6dent pas d'gl6ments nets de diff6renciation. A e6t6 des fibroblastes, se retrouvent des 
cellules isol6es peu diff6renci6es, ~ eytoplasme clair ou dense, qui semblent acqu6rir, quand 
elles se gronpent en amas, certaines earaet6ristiques 6pitMliales. L'interpr6tation de ]a 
pr6sence de ces eellules isol~es est discut~e dans le contexte des interactions 6pithdlio-m6sen- 
chymateuses qui sont ~ l'origine de la diff6renciation m6tan6phr6tique. Les 616ments de 
diff6renciation rant au niveau des formations tubulaires et glom6rulaires que dans le eas des 
eellules museulaires apparaissent toujours comme des 6bauches jamais compl6tement achev6es. 

L 'aspect  u l t ras t ruc tura l  du n@hroblas tome,  ou t umeur  de Wilms, a 6t6 
d6crit depuis ees derni6res ann6es ~ par t i r  d ' u n  nombre  encore limit6 de cas 
[1, 5, 11]. Ces observations appuien t  l 'hypoth6se de l 'origine embryonnai re  de 

cette t umeur  maligne r6nale de l 'enfant .  
La diversit6 histologique des n@hroblas tomes  6tudi6s darts ce t ravai l  permct  

de compl4ter ]es observations pr6c6dentes. Cette 6tude morphologique a 6t6 
poursuivie (dn vitro ~ sur cos m~mes tumeurs  dont  le compor tement  en culture 
organotypique a dr6 compar6 s eelui de reins embryonnaires  humains  [10]. 

I. Matdriel et mdthodes 

10 tumeurs primaires ont 6t6 pr61ev~es sur des enfants d'~ges vari6s (cf. tableau 1). Deux cas 
avMent ~t6 irradi~s avant l'op6ration. Les pr618vements des fragments 6tudi6s int6ressent 
toujours plusieurs zones de la tumeur. 
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Microscopic optique 
La fixation dans lc Bouin alcooliqne est suivie de l'inclusion dans la paraffine et de la 

coupe ~ 5 iz. Les pr6parations sont eolor6es par l'Hemalun Eosine, le trichrome de Masson 
et le PAS. 

Microscopic dlectronique 
La fixation pour la microscopic 6lectronique est de deux heures dans le glutaraldehyde 

3% - -  tampon phosphate k pit 7,4. Les fragments sont lav6s avec le tampon, post-fix6s au 
t6troxide d'osmium k 1% pendant deux heures, inelus dans l'epon selon la m6thode de Luft (7) 
puis coup6s b~ 900 A, pour 6trc d6pos6s sur grilles et impr6gn~s ~ l'ac6tate d'uranyl-plomb 
selon la m6thode de Reynolds [9]. L'observation se fair au microscope 61eetronique EM 200 
Philips. 

Des coupes incluses et coup6es pour la microscopic ~lectronique sont recueillies sur lames 
de verre et impr6gn6es ~ l'argent selon la technique de Movat [8] pour ~tre observ6es en 
microscopic optique afin de pr6eiser 1~ zone du pr61~vement. 

II.  R6sultats morphologiques 

1. Microscopic optique 
Le s t roma tumoral,  parfois fibreux, se pr6sente comme un m6senchyme plus 

ou moins mature.  Duns toutes  les tumeurs  se re t rouvent  des diff6renciations soit 
de type  6pith6lial (tubes, 6bauches glomdrulaires), soit de type  m6senehymateux 
(fibroblastes, cellules musculaires), soit des deux (cf. tableau 1). Les 6bauches 
tubulaires et glom6rulaires, ~ diff6rents stades de diff~reneiation (vitr~e pour  
les tubes les plus matures,  espaee de Bowman et d6but de vascularisation pour  
les glom6rules) se dispersent duns le s t roma de fond ou paraissent s 'organiser 
partir  d ' amas  eellulaires blast4mateux. Un  eas pr6sente des formations micro- 
kystiques ~ c5t6 de tubes bien diff6renei6s (vitr6e PAS-F) .  Les diff6renciations 
museulaires retrouv6es duns 4 tumeurs  se dispersent duns le s t roma ou se r6unis- 
sent en faiseeaux de cellules dont  le cytoplasme montre  parfois des striations 
caract6ristiques. 

La  vaseularisation de ces tumeurs  est relat ivement peu d6velopp6e. La plupar t  
des lumi6res vaseulaires sont bord6es d ' un  endoth61ium. De nombreuses mitoses 
sont rencontrdes sur tout  au niveau des amas cellulaires blast6mateux. 

2. Microscopie dlectronique 
L'aspect  g6n6ral du n6phroblastome laisse l ' image d 'un  ensemble plus ou 

moins organis6 de cellules, pas toujours elairement earact6ris6es, dispers6es duns 
un  s t roma de fond (Fig. 1). 

a) Stroma de fond 

Selon le n6phroblastome observe, ee fond est plus ou moins dense, compact.  
I1 s 'agit  en r~gle g~n~rale d 'un  feutrage de fibrilles de collag~ne, aceompagn6 d 'un  
ensemble de mat6riel amorphe, peu dense aux ~leetrons et plus ou moins 6tendu 
et ls 

Dans  ee s troma de fond, se distinguent (tableau 1) : eellules isol~es de diff~rents 
types, amas eellulaires plus ou moins organis6s, diff~reneiations museulaires 
lisses et stri6es et quelques formations vaseulaires. 
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Fig. 1. Coupe ultra-fine, impr6gn6e s l'argent et observ6e en microscopie optique, montrant 
plusieurs sections tubulaires et une ]umi~re vasculaire (contenant des h6maties) dans un amas 

cellulaire inorganis6 ( X 500) 

b) Cellules isol~es 

Nous distinguons ici 3 types cellulaires: 
Cellules ~t caract~re ]ibroblastique. Ellcs sont allong~es, le noyau  est volumineux 

par  rapport  au cytoplasme. La chromatine nucl~aire est groupie  en mottes  plus 
on moins denses en p~riph4rie de la membrane nuclSaire. I1 existe souvent  un 
ou deux nucl6olcs tr~s pro~minents. Le cytoplasme apparal t  assez clair, il contient 
peu d 'organites cellulaires, quelques lamellcs crgastoplasmiques, quelques groupes 
de ribosomes libres, de rares mitochondries, un appareil de Golgi peu d5velopp~, 
quelques vacuoles. I1 est observ~ quelques grosses inclusions denses aux 
~lectrons, 6parses dans le eytoplasme. A ces ~l(~ments cellulaires sont toujours 
associ6s des faisceaux de fibrilles tr~s compacts dont  la p6riodicit6 est caract~ris- 
t ique du collag~ne. 

Cellules a cytoplasme clair. Ce sont de grandes cellules an eytoplasme large et 
peu dense aux 61ectrons. Le noyau  est tr~s volumineux, sa forme est irrgguli6re, 
lobul6e, sa chromatine est dispers6e peu dense aux ~leetrons mais il existe 
parfois une marge plus dense le long de la membrane  nucl6aire. Les nucl6oles ne 
sont pas toujours visibles. Dans  le cytoplasme de ces cellules qui semble souvent  
d6sertique, existent quclqucs organites, de rares lamelles ergastoplasmiques, 
un  appareil de Golgi qui, lorsqu'il est observable pr6sente un aspect embryon-  
naire (surtout des microv6sieules), des mitochondries ~ la matrice claire avec des 
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Fig. 2. Micro-photographie montrant une cellule isol6e 5~ cytoplasme clair dans un fond de 
substance amorphe. On remarque quelques Iamelles ergastoplasmiques et quelques mRo- 

ehondries. (Impr6gnation ac6tate uranyl-plomb, x 15 000) 

cr6tes qui pa ra i s sen t  normales .  On observe aussi  quelques rares groupes de poly-  
r ibosomes l ibres (fig. 2). 

Cellules a eytoplasme dense. Ces cellules sont  aussi  ~ssez volumineuses.  La  
chromat ine  est  dense, souvent  en mot t e s  p6riphSriques,  avec quelques amas  
dispers6s. Les nnct6oles sont  parfois  pr6sents.  Ces cellules sont  r emarquab les  pa r  
le tr~s g rand  nombre  de polyr ibosomes  pr6sents  duns le cytop]asme,  ce qui  lui 
donne cet aspect  dense aux  61ectrons. I1 existe  aussi  des mi tochondr ies  h l ' a spec t  
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membranaire normal, quelques lamelles ergastoplasmiques, un golgi moyennement 
d6velopp(~ mais avec des saccules et de nombreuses v6sicules, des vacuoles larges 
souvent pleines d 'un contenu dense et floconneux, quelques corps cytosomiaux 
Enfin, l 'on remarque dans certain eas des faisceaux de fibrilles denses intra- 
cytoplasmiques (fig. 3). 

c) Amas eellulaires 

Dans ee fond fibro-eellulaire, il est possible d'observer des regroupements de 
eellules ~ eytoplasme clair ou dense pr6e~demment d~erites. Outre ees regroupe- 
ments, il existe des structures tubulaires et parfois des assemblages eellulaires 
pouvant  6voquer des bourgeons pr6-glom6rulaires. 

Areas cellulaires indiHdrenci~s. Ce sont de larges plages de cellules aux ea- 
ract~ristiques pr~c~demment d6crites, mais le plus souvent avec des polyribo- 
somes, empil~es les unes sin" les autres, pr~sentant entre elles des jonctions inter- 
eellulaires (fig. 4). I1 n'existe pas de vitr6e l imitant ees amas. I1 nous semble que 
ces areas cellulaires sont indiffgrenci6s ou peu diff6renci6s et peuvent ~voluer vers 
une organisation tubulaire ou glom6rulaire. 

Ces amas, comma dans l eeas  des cellules isol~es, pr~sentent souvent des gra- 
nules intraeytoplasmiques tr6s denses, arrondis, de taille sup6rieure aux ribo- 
somes et que nous identifions ~ des grains de glyeog~ne. Ils sont soit ~parpillgs 
dans Ie eytoplasme, soit group6s en amas ~ un pble cellulaire. 

Formations tubulaires. Ces formations correspondent s un ageneement de 
eellules allong~es, cylindriques, au noyau ovalaire et tr6s volumineux. Celui-ei 
est irr6gulier, la chromatine est fine, dispers6e, les nuel~oles sont souvent visibles 
et trgs denses. Ces cellules sont groupges autour d'une lumigre plus ou moins 
ouverte et mgme parfois eneombr~e de d~ehets n6erotiques. Ces arrangements 
eellulaires sont s6par6s du stroma par une membrane basMe d'@aisseur variable. 
Le eytoplasme est en gSn6ral assez clair, avee peu d'organites. On remarque dans 
eertaines sections une Mternanee de cellules claires et de cellules plus denses aux 
glectrons, an noyau plus mature (fig. 5). Des complexes de jonetions intereellulaires 
sont visibles de fagon nette dans ces sections tubulaires. La zone apicale montre, 
soit de eourtes et irr6guligres mierovillosit~s, soit patrols des formations ciliaires, 
soit de grosses vacuoles pleines de substanees denses, s 'ouvrant  dans la lumi~re. 
Quelque soit le n6phroblastome 6tudi6, aucune bordure en brosse bien dgvelopp6e 
n 'a  6t~ observ6e (fig. 6). Par  eontre, des diffgreneiations membranaires, au p61e 
basal de la eellule sugggrent parfois l'existence de fl eytomembranes. 

Bourgeons glomdrulaires. De nettes diff~reneiations glom6rulaires ont 6t6 
observ6es en mieroseopie optique. Elles n 'ont  pas ~t~, de fagon pr6cise, retrouv~es 
darts les fragments fix6s pour la microscopic 61eetronique mais par contre, ont 5t6 
observ6s des amas eellulaires trgs volumineux organis6s apparemment  en structure 
prgglom6rulaire. Ce sont des concentrations de grandes cellules eubo~dales, 
ayant  de gros noyaux ~ l 'aspect jeune, nuel6ol6. Le cytoplasme est peu dense et 
eontient de rares organites et quelques inclusions denses. Dans eertains de ces 
bourgeons, observes en partieulier apr~s culture (10), existent des ptages de materiel 
amorphe et floconneux qui rappellent une formation hyaline de type membrane 
basale, et parfois, nne disposition partieuligre de la zone apieale 6voque une 
~bauehe de diff6reneiation podocygaire. 
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Fig. 3. Cellule ~ cytoplasme dense. On remarque de nombreux polyribosomes, des grains de 
glycoggne trgs denses et plus gros que les ribosomes, des faiscegux de filaments et quelques 

organites cellulaires. (Impr4gnation acetate uranyl-plomb, • 50000) 
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Fig. 4. Areas cellulaire. I1 exisr quelques complexes de jonc~ion 6vidents (->). (hnpr6gnstion 
acttate uranyl-plomb, x 8000) 

d) Fo rma t ions  musculaires  

Nous observons soit  des plages de fa isceaux de fibres musculaires  bien cons- 
t i tu6s,  soit  de grandes  cellules aux  contours  flous et  irr6guliers, don t  le noyau  a 
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Fig. 5. Section tubulaire. La lumigre montre un dgbut de diff6renciation microvillositaire. La 
zone basale lor6sente une 6bauehe de vitr6e. I1 semble qu'il existe nne alternanee de eellules 

eytoplasme dense et de cellules s cytoplasme clair. I1 est remarquable de noter ~ la base 
de ees eellules des amas eonsid6rables et tr~s denses de granules glyeog6niques. (Impr6gnation 

a e6tate uranyl-plomb, • 10000) 
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Fig. 6. Zone apicale d'une section tubulaire bien organis4e, montrant une diff~renciation vers 
la bordure en brosse. Notons aussi des complexes de jonction intercellulaires tr~s d~velopp~s 
et la formation d'un cil d6bouchant dans la lumi~re tubulaire. Les organites ceUulaires sont 
tr~s d~velopp~s et l'on remarque de nombreux ribosomes. (Impregnation ac6tate uranyl- 

plomb, • 40000) 

une forme trgs tourment6e,  la chromat ine  est dense et trbs margin6e au pour tour  

de ia membrane  nucldaire. Le cytoplasme cont ient  peu d 'organi tes  cellulaires. 
Dans certains cas on remarque  la pr6sence de groupes de faisceaux dont  l 'u l t ra-  
s t ructure  mont re  un ar rangement  al ternat i f  de bandes denses et claires correspon- 
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Fig. 7. Cellule museulaire montrant un noyau tr6s irr6gulier et, dans un cytoplasme aux 
contours flous, des fibres museulaires pr6sentant une alternanee tr6s nette de stries denses. 

(Impr6gnation ac6tate uranyl-plomb, • 15000) 

d a n t  g la disposi t ion par t ieul igre  de l ' ae t ine  et  de la myosine.  En  outre,  de nom- 
breuses par t ieu les  glyeog4niques sont  visibles dans  le ey top lasme  (fig. 7). 

e) F o r m a t i o n s  eiliaires 

Dans  presque t o u s l e s  n4phroblas tomes ,  ont  4t6 t rouv4es des diff6reneiat ions 
eiliaires plus ou moins abondantes .  
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Celles-ci existent soit dans les zones apicales des tubes, soit dans les diff6rentes 
cellules isol6es ou en areas pr6c6demment d6erites. Au niveau du cytoplasme, nous 
les trouvons arrang6es en corps basaux, ou formant des cils bien eonstitu6s 
enchgss6s dans le eytoplasme, ou enfin libres dans la lumi~re tubulaire (fig. 6). 

Enfin, de nombreuses mitoses sont observ6es dans ics diff6rents pr61gvements. 
Elles existent au niveau des cellules isol6es, comme dans les areas eellulaires peu 
structurgs. Quelqu'en soit le stade, elles semblent normales. 

lII. Discussion 

La ressemblance morphologique (~carieaturale ~) [4] de la tumeur de Wilms 
avec le blast ,me m6tan@hr6tique est g6n6ralement soulignde dans la litt6rature 
aussi bien en optique [4, 12, 13] qu'en ~lectronique [1, 5, 11]. I1 nous semble 
particnli~rement important  de rappeler qu'en mieroseopie 61ectronique, il est 
difficile de prgciser l'identit~ et le stade de diff6reneiation des cellules observ6es. 
Toutefois, la confrontation de nos observations avec les t ravanx dSjh publi6s 
permet d'affermir certaines constatations morphologiques. 

I)ans le stroma de fond, constitn~ de materiel amorphe et de faisceaux de 
collaggne, se distinguent plusieurs types cellulaires d 'an tant  moins d6finis qn'ils 
ne pr6sentent pas d'616ments nets de diff~renciation. 

La pr6sence de cellules d 'aspeet fibroblastique (avec un rapport  nucl6ocyto- 
plasmique ~lev6 mais pr5sence de collag~ne), dispersges dans le stroma est g6n6rale- 
ment admise [1, 11]. Notons que Balsaver [1] s part ir  de l '6tude de 3 eas de 
n@hroblastome les dgcrit comme ((stroma cells)). 

Consid6rons maintenant  les autres types de cellules que nous retrouvons dans 
le stroma de fond telles que les cellules ~ cytoplasme clair ou dense, isol6es on 
en areas. 

Tremblay [11], g partir d'un ngphroblastome trgs diff6renei6 distingue, des 
fibroblastes, plusieurs autres types de cellules. II d6crit des cellules isol6es au large 
noyau ct au nuel6ole pro6minent qu'il nomme cellules indiff6renei6es m6sen- 
chymateuses et qui lui paraissent pr6curseurs des fibroblastes et des myoblastes. 
11 observe ensuite deux types de cellnles dites 6pith61iales, les unes g cytoplasme 
clair avec peu de mitochondries et parfois des fibrilles intracytoplasmiques, les 
autres, plus diff6renci6es au cytoplasme contenant de nombrenx ribosomes libres 
et de nombreuses mitochondries. I1 distingue difficilement les cellules m6senchy- 
males primitives des cellules 6pith61iales primitives elaires et il est regrettable clue 
sa description des cellules m6senchymateuses primitives soit peu dgvelopp6e dans 
sa eomparaison avec les cellules 6pith61iales primitives et surtout les myoblastes. 
En  effet, la notion que d6veloppe cet anteur de cellnle primitive totipotente nous 
semble particuli~rement int6ressante dans le rapprochement qu'il est possible de 
faire avec le caractbre ambivalent de l'origine du blast6me r6nal provenant  de la 
rencontre du m6senchyme m6tan6phr6tique et de l'uretgre. 

I1 est probable que notre observation de cellules ~ cytoplasme clair correspond 
aux descriptions de oct auteur, mais nous retrouvons ces cellules aussi bien g 
l '6tat dispers6 dans le stroma qu'associ6es en des amas par des jonetions inter- 
cellulaires pouvant  6voluer vers des structures tubulaires ou pr6glom6rulaires 
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(bien que l 'appr~ciation de la densit6 du cytoplasme paraisse moins nette au niveau 
de ccs ames cellulaires). 

Les cellules que nous avons d6crites eomme ~tant ~ eytopl~sme dense, qu'elles 
soient isol6es ou en ames, correspondent bien ~ la description des cellules gpi- 
th61iales indiff~renci~es d ' I to.  

Cet auteur compare les eomposants 6pithgliaux de 23 n@hroblastomes aux 
m4tanephros de 4 foetus humains gg6s de 17 semaines. Les eellules @ith61iales 
indiff4renei6es sont pour lui des eellules avec un cytoplasme dense contenant de 
nombreux ribosomes libres, de petites mitochondries, un apparcil de Golgi pen 
d6velopp6, des lysosomes, des inclusions lipidiques et avec un noyau irr~gulier 
encoch~, pr6sentant une ehromatine diffuse. La ressemblanee de ces cellules avec 
celles du blas t ,me normal n 'est  pus parfaite et l 'auteur souligne le d6veloppement 
asynchrone entre organelles eytoplasmiques d'une part  et entre cytoplasme et 
noyau d 'autre  part.  Les cellules @ith61iales primitives d6crites par Balsaver [1] 
paraissent prgsenter des earaet4ristiques 6pith61iales plus marque6es dens 
l 'ensemble (complexes de jonction, inclusions lipidiques, Golgi). 

Les descriptions des eellules @ith61iales tumorales diff6renei6es et organis6es 
autour d 'une lumigre tubulaire coneordent assez bien entre les diff6rents auteurs. 
Certains identifient quelques segments partieuliers du tubule r6nal [5]. Nos 
descriptions rejoignent les pr6c6dentes dens l'ensemble. 

Contrairement aux formations tubulaires, les structures glom6rulaires sont 
moins souvent rencontr~es. Dens notre exp6rienee, nous n 'avons pus observ6 de 
glom6rules trgs diff6reneigs mais plut6t des formations que nous nommons bourgeon 
glomgrulaire ou pr~glom6rulaire, quoique sur des cultures, eertaines coupes impr6g- 
n~es ~ l 'argent aient montrg la pr6sence d 'un mat6riel amorphe de forte densit5 
insinu6 entre les cellules de ces bourgeons, laissant penser qu'il s'ugit d 'un matg- 
riel membranoide (celui-ci 6tent fortement argirophyle) [10]. Toutefois, des 
formations glom4rulaires diff6renci6es ont ~t4 dSerites [1, 5]. Si eertaines structures 
podocytaires ont ~t6 identifi~es [5], l 'absence de eapillaires et de eellules m~sengi- 
ales est soulignge [1, 5]. 

Les 61~ments de diffSrenciation museulaire ne sont dgerits que par Tremblay 
qui retrouve duns le seul n6phroblastome qu'il d6crit tous Ies stades de la myo- 
g6ngse normale. Sans pouvoir suivre la classification eellulaire qu'il pr6sente, 
nous avons observg des cellules musculaires & diff6rents niveaux de diff6renciation 
mais jumais multinue166es et avee en g6ngral un noyau de forme trgs irr6guli~re. 

Les structures eiliaires retrouv6es dans eertains des n@hroblastomes sont 
assoei6es g6n~ralement aux tissus embryonnaires rgnaux et se situent, surtout 
pout' I to  [5], uu niveuu des cellules des tubes proximaux normaux. Cette loeali- 
s~tion est peu respect6e dens le n6phroblastome ce qui est sans doute un reflet 
de la perturbation du proeessus de diff4renciation. 

Si l'hgt6rog6n6it6 des n@hroblastomes que nous avons 6tudi6s en mieroscopie 
61eetronique nous u permis d'insister sur certains aspects ultra-strueturaux 
(cellules isol6es du stroma de fond) ou d'en confirmer et eompl6ter d 'autres (degr6 
de diff~renciation tubulaire et glom6ruleire) l 'ensemble de ces constatations mor- 
phologiques ne peut  actuellement r6soudre l'histog6n~se de eette tumeur.  

Comme dens le blast ,me m~ten@hretique normal, le degr6 de dif[6reneiation 
eellulaire de la tumeur  parai t  aller de pair avec un regroupement et une organi- 
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sat ion cellulaire plus pouss6s. Ce processus de diff6renciation suit  de mani~re 
grossi~re et (~asynchrone ~) [5] le processus normal  - -  ee qui n 'expl ique  pas pourquoi  
tellc t umeur  ne para i t  pas aller au del~ d ' u n  certain stade de diff6renciation - -  
n i l e  pourquoi  des diff6renciations museulaires. 

Ces rdsultats sont  appuy6s par  des t r avaux  en immunochimie  qui ont  mis en 
6vidence aussi bicn des antig~nes no rmaux  de diff6reneiation [6] au n iveau  des 
s t ructures  tubulai res  et glom6rulaires et des cellules musculaires que des anti-  
g~nes partieuliers associ6s au n6phroblastome [2, 3, 14]. 

Le compor tement  positif de cette t umeur  en culture organotypique,  trgs 
comparable 5, celui du m6tanephros normal  [10] nous laisse l 'espoir d ' une  6rude 
plus dynamique  de sa diff6renciation. 

Nous exprimons nos plus vifs remerciements s Mademoiselle O. Schweisguth et ~ Mes- 
sieurs D. Pellerin et J .P .  Gubler pour nous avoir permis de recueillir le mat6riel tumoral, 
dans les meilleures conditions et aussi ~ Madame M. N. Lombard pour la revue du manuscrit. 

Ce travail, effectu6 dans le cadre de l'Inserm, a re,u, par ailleurs, une aide financi~re du 
C.H.U. Necker Enfants Malades. 
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